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Il y a des auteurs importants, et intéressants, avec lesquels pourtant je procrastine 
quant à les rencontrer. Jean-Pierre Dupuy est de ceux-là. J’aurais certainement 
beaucoup à gagner à le fréquenter davantage, et pourtant quelque chose me retient. 
J’avais beaucoup aimé son petit texte sur La panique1. Et je l’ai recroisé en lisant Jean-
Paul Mugnier par le biais du concept de common knowledge2. Peut-être un jour je vous 
parlerai de son Introduction aux sciences sociales3 qui attend patiemment depuis 
quelques années dans ma pile « à lire d’urgence » ! 

Là, les textes sont courts, centrés sur l’idée de trouver un équilibre sur la ligne de 
crête pour ne tomber ni du côté du catastrophisme déprimé ni de celui d’un optimisme 
aveugle. Que nous allions, par le mode d’industrialisation tel qu’il est actuellement, cers 
une multiplication des catastrophes (climatiques, et donc migratoires, et donc 
culturelles) semble de plus en plus une évidence. Surtout si l’on raisonne d’une manière 
linéaire : l’avenir, c’est plus de la même chose qu’aujourd’hui. Nul besoin de supposer 
un complot mondialisé des capitalistes pour obtenir ce résultat4. Il est la conséquence 
non concertée de la logique des concurrences individuelles généralisées de notre 
économie de marché, ressort aveugle à ce qu’elle produit. Les collapsologues surfent 
sur la peur, à la fois légitime et souvent mauvaise conseillère. Leurs descriptions 
risquent fort de décourager et de construire ainsi une prophétie auto-vérificatrice. Ce qui 
est désagréable, et là je partage le point de vue de Jean-Pierre Dupuy, c’est qu’ils se 
réclament d’une compréhension « systémique » pour énoncer leurs prévisions, mais en 
oubliant un des principes mêmes de la systémique : les actions échappent à leurs agents, 
et le système n’a pas de cerveau central qui décide et choisit. L’empilement des 
motivations et des actions individuelles produit un résultat qui en arrange certains, en 
frustrent d’autres. Ce résultat est donc nécessairement plus ou moins proche des attentes 
d’une partie des éléments du système. Mais cela ne suppose aucune entente, aucun 
complot. Le système s’auto-organise et produit ce qu’il peut, avec ce qu’on y met et 
avec aussi ce qu’on n’y met pas. 

Mais Jean-Pierre Dupuy n’est pas plus d’accord avec les « optimistes béats » qui 
pensent que la science trouvera des solutions, et que les catastrophistes ne font que des 
« prophéties auto-invalidantes », c'est-à-dire qu’elles sont énoncées pour empêcher leur 
survenue. Sa réflexion porte sur cet apparent paradoxe : le prophète du malheur n’aura 
atteint son but que si le malheur ne se produit pas, c'est-à-dire s’il se révèle faux 
prophète.  

Il aurait pu aussi dénoncer ce que j’entends souvent affirmer, que « le système ne 
se donne que les problèmes qu’il sait résoudre », ou encore l’aveuglement optimiste du 
« il n’y a pas de problème, il n’y a que des solutions », affirmations qui se veulent 
rassurantes et qui, du coup, démobilisent et ne prennent pas au sérieux les dangers qui 
sont là. 

Le « catastrophisme éclairé » que prône Jean-Pierre Dupuy nous impose de 
conserver l’inévitable tension entre un réalisme informé des menaces déjà là et à venir, 
et la recherche active, ensemble, pour construire, inventer, des solutions qui, 
inévitablement, auront et leurs imperfections, et leur coût. 

 
1 Dupuy J.-P. La panique. Les empêcheurs de penser en rond, Synthélabo, 1991 
2 … dont vous trouverez un rappel lors de la publication des Carnets de route des GPS 2021 
3 Dupuy J.-P.  Introduction aux sciences sociales. Logique des phénomènes collectifs. Éditions 
Marketing, Paris, 1992 
4 Comme l’a fait par exemple Monique Pinçon-Charlot, passant un peu vite d’une conséquence 
possible à une intentionnalité des « capitalistes » qui auraient décidé de faire disparaître 50% de la 
population du globe… cf. Le Monde du vendredi 3/9/2021, page 2, l’article de Florent Georgesco. 


